
Mesdames,
Messieurs,
Je vous remercie d’être une nouvelle fois d'être à nos côtés pour la deuxième édition du prix Samir Kassir.  
Ce prix a été créé vous le savez par la Délégation de la Commission Européenne au Liban, en association avec la Fondation Samir Kassir. 

Je me félicite aussi de la naissance d'un autre prix, créé par l'Association mondiale des journaux et qui porte le nom de Gébrane Tuéni. 
Deux prix pour un pays de la taille du Liban, cela peut paraître démesuré. 
Malheureusement, les événements récents nous prouvent une fois de plus à quel point les libertés sont fragiles. 
Cette année encore, en 2006, le baromètre de la liberté de la presse reste consternant: 138 journalistes tués et 141 emprisonnés, selon le rapport de Reporter sans Frontières.

Si les hommes tombent c'est parce que les mots font peur. 
Face au bilan de Reporter sans Frontière qui place le Proche et le Moyen-Orient en bas de l'échelle, les noms des défenseurs de la liberté d'expression comme Samir Kassir et Gébrane Tuéni doivent encore et toujours résonner dans les esprits comme une arme de dialogue. 
Et cette forme de résistance, vous le savez, est un combat quotidien car la liberté d'expression n'est jamais vraiment acquise. 

Plus que jamais, à l'heure où seules les armes ont droit de parole, ces prix ont toute leur place dans cette partie du monde. 
Je souhaite bonne chance à tous les candidats 
Discours de l’Ambassadeur Patrick Laurent 
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